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EDITORIAL 
 

 

« A LA FIN, MON CŒUR IMMACULE TRIOMPHERA » 
 

Cette parole de la Sainte Vierge nous a été rapportée par les trois 
enfants de Fatima, ce petit village du Portugal où Notre-Dame est apparue au 
début du XXème siècle. Le 13 octobre 1917 eut lieu la dernière apparition, et 
c’est ce jour là que la Sainte Vierge répondit à l’interrogation pressante de la 
petite Lucie. Elle voulait savoir le nom de cette belle dame venue du Ciel. A 
Sainte Bernadette, Notre-Dame avait répondu : « Je suis l’Immaculée 
Conception. » De même, à Fatima, la Sainte Vierge a soigneusement choisi sa 
réponse, et elle s’est présentée ainsi : « Je suis Notre-Dame du Rosaire. » 

 
Notre-Dame aurait très bien pu se présenter sous quantité d’autres 

vocables. Si elle choisit celui-là, ce n’est pas par hasard. Ce vocable est lourd 
de sens et sa signification se trouve dans le reste du message. A Fatima, 
Notre-Dame a annoncé les malheurs qui allaient fondre sur le monde et sur la 
Russie en particulier. Elle a annoncé la seconde guerre mondiale et tous les 
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drames qui ont frappé l’Occident. Mais en même temps, elle nous a donné 
l’antidote. Elle nous l’a donnée sous la forme d’une invitation pressante à la 
prière et à la pénitence. C’est même plus qu’une invitation ! Car, à Fatima, 
Notre-Dame dit aux chrétiens : « Priez le chapelet tous les jours». Et c’est 
pour cela qu’elle répond à Lucie en disant : « Je suis Notre-Dame du Rosaire. » 

 
Ainsi, le remède direct aux maux dont nous souffrons, c’est la prière, 

c’est la pénitence, ...et c’est le chapelet. Et Notre-Dame ne se trompe pas, ne 
nous trompe pas. Nous pouvons la croire, nous pouvons avoir confiance en 
l’efficacité de nos chapelets. Le mois d’octobre vient donc, chaque année, 
nous rappeler l’efficacité surnaturelle de cette prière.  

 
C’est physiquement et historiquement que la chrétienté a, à l’occasion 

de la victoire miraculeuse de Lépante, éprouvé l’efficacité surnaturelle du 
chapelet et la protection maternelle de Marie. D’où le mot de Saint Pie X : 
« Donnez moi une armée qui récite le chapelet et je ferai la conquête du 
monde. »  

 
Le chapelet est donc une prière puissante. C’est aussi une prière 

nécessaire. Notre-Dame nous le demande dans notre intérêt et Notre-
Seigneur nous y invite en disant : « Il faut prier sans cesse, sans jamais se 
lasser. » 

  
Le chapelet est un moyen bien pratique pour transformer en prière les 

moments de la journée qui ne nous occupent pas l’esprit. En allant au travail 
ou à l’école, en faisant la vaisselle ou en repassant, pourquoi ne pas élever 
notre esprit à la contemplation des grands mystères de la vie du Christ ? Le 
chapelet sert alors de support à notre méditation, sachant que Dieu ne nous 
demande pas de grands discours mais plutôt la consécration d’un peu de notre 
temps et le don de notre cœur.  

 
En ce mois d’octobre, prenons donc une double résolution : 

 

 D’abord, rendons-nous compte de la nécessité et de l’efficacité du 
chapelet. Et prions-le plus souvent, si possible tous les jours et de 
préférence en famille. 

 Récitons-le plus et récitons-le mieux. C’est à dire en en faisant une 
vraie méditation. 
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C’est une résolution difficile, car notre esprit est facilement distrait, 

mais, c’est aussi une résolution merveilleusement bénéfique. Au lieu d’ânonner 
des Ave Maria sans y appliquer notre cœur, essayons donc d’unir le nôtre au 
cœur de Marie. Par le chapelet nous avons aussi un moyen pratique, facile, de 
faire pénétrer et demeurer dans les esprits les dogmes principaux de la foi 
chrétienne. 

 
Alors, profitons du chapelet pour passer chaque jour un peu de temps 

avec Marie. Confions-lui nos soucis, nos inquiétudes, nos demandes. En 
retour elle mettra dans notre cœur les sentiments du sien : foi paisible, 
espérance indéfectible, patiente bonté, humilité souriante, charité délicate, 
profonde sérénité... Demandons à Marie, pendant ce mois d’octobre, de faire 
notre éducation spirituelle. Et prenons ou reprenons notre chapelet qui est la 
prière des grands et des petits, des puissants et des faibles, des papes et des 
saints, des martyrs et de tous ceux qui ont à se battre pour rester chrétiens. 
C’est le chapelet de Notre-Dame des Victoires, de Notre-Dame de Fatima. 
C’est le chapelet de Notre-Dame de la Sainte Espérance qui nous rappelle 
aujourd’hui la consolante certitude : « A la fin, mon cœur immaculé 
triomphera. » 

 
 

Abbé Brice Meissonnier, fssp 
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CHRONIQUE DE LA COMMUNAUTE 

SEPTEMBRE 2011 

 
Dimanche 11 septembre :  
Pèlerinage de rentrée de Trévoux à Ars avec les prêtres et séminaristes 
francophones de Wigratzbad. Ce pèlerinage familial est l’occasion de faire une 
rentrée paroissiale sous le regard de Dieu, de prier pour les vocations et de 
rencontrer ceux qui seront nos futurs prêtres. Messe finale dans la basilique 
souterraine d’Ars, célébrée par monsieur l’abbé Chanut, grand ami de la 
Fraternité et professeur d’histoire, de patristique et d’homilétique à 
Wigratzbad. Il est entouré de deux diacres de la FSSP : un américain et un 
français. Le propre grégorien est assuré par la schola du séminaire et la 
polyphonie par notre chorale, qui se fait, cette année encore, remarquer ; mais 
en bien ! 

 
 
Samedi 10 septembre Ŕ mercredi 14 septembre : 
Monsieur l’abbé Christian-Philippe Chanut nous fait la grande joie de 
demeurer quelques jours à la Maison. Il nous réjouit de ses bons conseils 
sacerdotaux, de ses justes commentaires historiques et de ses perspicaces vues 
sur l’Eglise de France. 
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Dimanche 18 septembre : 
A la sortie de la messe, un apéritif attendait les paroissiens. Ce fut une 
occasion privilégiée d’accueillir et de faire connaissance avec les nouvelles 
familles qui, en cette rentrée, rejoignent notre communauté. A chacune 
d’entre elles, que soient renouvelés nos vœux de bienvenue et l’assurance de 
notre dévouement sacerdotal en Notre-Seigneur. 
 
Mercredi 21 septembre : 
Avec la reprise des catéchismes, Messieurs les abbés se plaisent à compter une 
centaine d’enfants et de collégiens catéchisés toutes les semaines à la Maison 
Padre Pio. Le travail dans la vigne du Seigneur ne manque pas. 
 
Jeudi 22 septembre : 
Après trois ans d’existence, le groupe scout Saint-Martin de 
Tours a élu son nouveau président en la personne de 
Monsieur Tanguy de Closmadeuc. Que cette chronique soit 
l’occasion de remercier la présidente sortante, aujourd’hui 
secrétaire, Madame Odile Guilleminet, pour le travail 
accompli dans les affres particulières de la fondation. Les 
trois aumôniers et les sept chefs et cheftaines se réjouissent 
d’encadrer des effectifs grandissants. 
 
Samedi 24 septembre :  
Pour sa 7ème édition, le pèlerinage du chœur de la Joyeuse 
Garde s’élance de bon matin de Fourvière vers Ars. Les 
pèlerins marchent en une splendide journée, à travers la 
belle campagne des Monts d’Or, pour arriver en la 
basilique d’Ars, où la messe est célébrée par leur 
aumônier de la FSSP, avant de goûter aux joies de 
l’amitié chrétienne autour d’un buffet champêtre. La 
présence du Père Henri Boulad, jésuite d’Alexandrie 
(Egypte), renforce les liens spirituels entre chrétiens 
d’Orient et d’Occident. 
 
Lundi 26 et mardi 27 septembre : 
La 4ème session des prêtres diocésains de Lyon au Domaine Saint-Joseph de 
Sainte-Foy, nous permet de renforcer notre amitié avec quelques 140 prêtres 
de l’archidiocèse. Le thème développé par les quatre conférenciers était : 
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« Délivrez-nous du mal ». Son Eminence le Cardinal Philippe Barbarin clôt 
cette session en annonçant le grand projet de 2011/2012 : la réforme 
territoriale de tout l’Archidiocèse de Lyon, réforme rendue nécessaire par les 
aménagements de nos villes et la raréfaction des prêtres. 
 
Mardi 27 septembre : 
Visite du Révérend Père Jean-Baptiste, chanoine régulier de la Mère de Dieu, 
et économe de l’abbaye Sainte-Marie de Lagrasse. Le bon père était présent 
sur Lyon pour dispenser une conférence aux familles Domus Christiani, et 
suivre, avec quelques autres prêtres de la Maison Padre Pio, une formation 
juridique sur les normes sécuritaires des bâtiments recevant du public. 
 
Vendredi 30 septembre : 
La Messe d’au-revoir à la Primatiale Saint-Jean de Monseigneur Thierry Brac 
de La Perrière (évêque auxiliaire de Lyon, nouvellement nommé à Nevers), 
nous permet de bien prier pour lui et pour sa nouvelle charge. Son installation 
à Nevers aura lieu le dimanche 23 octobre, à 16 heures, en présence de S.Em. 
le cardinal Philippe Barbarin et du Nonce Apostolique, S.E. Mgr Ventura. 
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FONDATION DE « L’ŒUVRE ETIENNETTE CHAVENT » 
 

« De la ville on entend gémir les mourants, les blessés, dans un souffle, crier à l’aide ». Job, XXIV, 12 
 

Désireuse de se mettre « au service du Christ souffrant », Etiennette 
Chavent fonda au XIXème siècle les Religieuses de Notre-Dame de Bon-
Secours. Cette Congrégation lyonnaise bien connue et tant aimée, 
recommandée entre autres par le saint Curé d’Ars, a eu pour but le soin 
corporel et spirituel des malades à domicile. Cet appel reçu par Mère Chavent 
fut l’expression privilégiée de la loi évangélique de Charité : loi à la pratique de 
laquelle nous sommes tous appelés par notre Baptême. 

La Maison Padre Pio, qui est le lieu de résidence de vos prêtres, fut la 
dernière demeure terrestre de la vénérée Mère Chavent. Elle s’y est éteinte, en 
odeur de sainteté, dans la plus pauvre chambre devenue aujourd’hui un 
oratoire. C’est donc auprès d’elle que vos abbés ont désiré vivre plus encore 
de l’esprit de la « sainte » qui nous est si proche. 

 

Nous sommes donc très heureux de vous proposer le projet de 
fondation d’une œuvre pieuse, dans l’esprit des Sœurs de Bon-Secours, qui 
s’appellera « l’œuvre Etiennette Chavent ». Cette œuvre a pour but la visite 
charitable des malades et des personnes âgées (ou seules) à domicile. Il s’agit 
non pas d’apporter un soutien matériel (pour lequel l’œuvre sera aussi un relai 
vers d’autres associations) mais un soutien charitable et spirituel pour 
(ultimement) préparer la visite du prêtre et aider les âmes à bien mourir.  

Ce service charitable sera ouvert à tous à partir de 21 ans et demandera 
un certain engagement spirituel. Car une telle œuvre ne peut porter du fruit 
que par la grâce de Dieu et une profonde dévotion envers la Sainte Vierge 
Marie.  

Toutes les personnes de notre communauté, de plus de 21 ans, sont 
donc invitées à venir découvrir cette Œuvre lors de la réunion de 
présentation qui aura lieu à la Maison Padre Pio, le jeudi 17 novembre, 
à 20h30. 

 

« Si quelqu’un prétend aimer Dieu qu’il ne voit pas et n’aime pas son frère qu’il 
voit, celui-là est un menteur » (Saint Jean). 
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LA FRATERNITE SACERDOTALE SAINT-PIERRE 
EN QUELQUES CHIFFRES 

 
Membres  

 Total : 392  

 Prêtres (y compris les prêtres 
associés et postulants) : 228 

 Diacres : 10  

 Séminaristes non-diacres (y 
compris les postulants) : 154 

 Âge moyen des membres : 36 
ans 

 Membres défunts : 5  

 Nationalités représentées : 35  
 
Confraternité Saint-Pierre  

 Total des membres : 3487  

o Francophones : 548  

o Germanophones : 483  
o Anglophones : 2456 

 
Implantations  

 Répartition : 4 continents ; 17 
pays  

 Diocèses desservis : 117  

o Europe : 67 
o Amérique : 44 
o Océanie : 5 
o Afrique : 1 

 Maisons érigées canoniquement : 
59 

 Paroisses personnelles : 19 

 Lieux de Messes : 204

 
Rendons grâce à Dieu en particulier pour les 42 séminaristes inscrits en 
première année : 20 à Wigratzbad (9 francophones et 11 germanophones) et 
22 séminaristes à Denton (Nebraska). 
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«MATER ADMIRABILIS.» 
  
 

L’église du Cœur Immaculé de Marie  (anciennement appelée Nativité de la Très 
Sainte Vierge Marie), a été construite en 1838 sur la volonté de sainte Madeleine-Sophie 
Barat, fondatrice de la Société des Dames du Sacré-Coeur pour être la chapelle de sa 
fondation Lyonnaise. Dans le chœur, au-dessus de l’autel et du Sacré-Cœur, dans un vitrail 
en médaillon, on y voit une Sainte Vierge bien particulière : Mater Admirabilis. D’où vient 
cette dévotion ? 

 
 
En 1828 le Monastère de la Trinité des Monts à Rome, fondé au XVe 

siècle grâce aux largesses des Rois de France, par saint François de Paule, 
Général de l’Ordre des Minimes, était donné aux Religieuses du Sacré-Cœur, 
conformément au désir exprimé par le Pape Léon XII et ratifié par le roi 
Charles X. La Trinité des Monts devenait un foyer d’éducation pour la 
jeunesse et un centre d’où devait rayonner la dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus. Une autre mission et une autre grâce lui étaient réservées encore : 
devenir un sanctuaire marial où beaucoup d’âmes trouveraient d’abondantes 
richesses spirituelles. 

 
En 1844 une jeune fille française, Pauline Perdrau, devenue plus tard 

Religieuse du Sacré-Cœur, exprimait à la R. Mère de Coriolis, Supérieure de la 
Maison, son désir de « faire venir la Sainte Vierge » dans une niche située dans 
un corridor s’ouvrant sur le cloître. La R. Mère se montra réticente ; elle 
connaissait le talent de la jeune artiste ; mais elle la savait aussi totalement 
ignorante des procédés de la peinture à fresque. Malgré ces obstacles, le désir 
de Pauline Perdrau s’affermissait dans la prière. La permission accordée, 
l’artiste se mit à l’œuvre, consacrant à son travail les 6 à 7 heures quotidiennes 
durant lesquelles la chaux vive est apte à recevoir les couleurs. Le jour où elle 
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peignit le visage de la Madone, elle put travailler 13 heures de suite sans que la 
chaux eût séché ; elle nota ce petit fait comme un signe de l’assistance toute 
spéciale de Marie qu’elle ne cessait d’invoquer. Le 1er juillet l’œuvre était 
terminée. Mais la fresque, aux couleurs beaucoup trop vives, faillit disparaître 
sous une couche de chaux. Pourtant, l’attente nécessaire permit au temps de 
faire son œuvre ; la peinture apparut ce qu’elle est aujourd’hui. La Vierge fut 
appelée la « Madone du Lys » jusqu’au 20 octobre 1846. 

 
Ce jour là, le Pape Pie IX visitant le monastère s’écria : « Elle est 

vraiment « Mater Admirabilis » titre qu’elle porta depuis ce jour. Les miracles 
commencèrent en Novembre de la même année par la guérison de Mr l’Abbé 
Blampin, Missionnaire de la Congrégation du Sacré-Cœur de Marie. Il 
retrouva la voix complètement perdue. Le Pape, après cette grâce accorda le 
pouvoir de célébrer la Sainte Messe devant l’image miraculeuse. Le sanctuaire 
fut enrichi d’Indulgences et l’autorisation fut donnée de célébrer, le 20 
octobre, la fête de Mater Admirabilis. 

 
Depuis ce jour, des pèlerins toujours plus nombreux viennent 

s’agenouiller aux pieds de la Vierge du Temple. La grâce particulière de Mater 
Admirabilis semble être un appel à la vie intérieure. Auprès d’elle, les paroles de 
la Salutation angélique prennent tout leur sens : « Ave, gratia plena. » N’est-ce 
pas là le secret de son influence et de l’attrait si profond qu’elle exerce ? Vierge 
de l’Invisible et de l’Essentiel, elle ramène et fixe l’attention sur les réalités de 
foi et les valeurs éternelles : leçon précieuse dans notre monde fiévreux et 
épris d’efficacité tangible et immédiate. 

 
Parmi les innombrables prêtres et pèlerins de toutes nations qui ont 

honoré la Chapelle de Mater Admirabilis de leur visite, on conserve le souvenir 
des saints qui y prièrent : sainte Madeleine-Sophie Barat, fondatrice de la 
Société du Sacré-Cœur, saint Jean Bosco, sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
don Orione, le bienheureux Pallotti, saint Pie X... Le bienheureux Pie IX 
confia souvent à Mater Admirabilis, au cours de ses nombreuses visites, les 
sollicitudes de son Pontificat. 

 
Le culte à Mater Admirabilis se généralisa dans toutes les maisons du 

Sacré-Cœur, après que sainte Madeleine-Sophie Barat eut décidé d’y consacrer 
la maison mère. A la mort de la sainte (1865) toutes les maisons de sa 
congrégation possédaient une image de Mater.  
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PRIERE A MATER ADMIRABILIS 
 
O divine Mère de Jésus, nous venons à Vous comme à la source vive 

qui désaltère, comme à la flamme qui réchauffe, comme à l’aurore qui dissipe 
les ténèbres, comme à la Mère toujours attentive au désarroi de ses enfants. 

 

O Mère Admirable, la route de notre vie est dure à certaines heures. 
 

Il n’est pas facile de marcher toujours d’un pas égal sur 
la route du devoir ! 
Il n’est pas facile d’aimer le prochain, notre frère, 
comme Jésus veut qu’on l’aime. 
Il n’est pas facile de garder une âme égale au milieu des 
inégalités de la vie. 
Il n’est pas facile d’aimer les créatures et de se réserver 
à Dieu ! 
Il n’est pas facile de se faire petit et humble quand 
l’orgueil réclame ! 
Il n’est pas facile d’aller vers le Dieu de lumière par des 
chemins pleins d’ombre ! 

 

Il est des jours où tout nous est fardeau. Mais 
Vous, ô Mère Admirable, Vous rendez tout facile ! Et pourtant, Vous n’ôtez 
pas le sacrifice de nos chemins, pas plus que Dieu ne l’a ôté du vôtre ; mais 
Vous facilitez l’effort en faisant grandir l’amour. L’amour, toujours vainqueur 
en Vous, vous a fait dire, au seuil de votre destin : « Fiat mihi secundum verbum 
tuum ». Cette parole d’adhésion à l’amour qui vous conduisait. Vous ne l’avez 
jamais reprise. Vous ne Vous êtes jamais raidie contre la souffrance, mais Vous 
avez offert à son action une âme humble et douce, livrée à Dieu ! 

 

O Marie, que votre exemple soit ma force. Rendez tout facile dans ma 
vie, non par la suppression de la peine, mais par un amour généreux, toujours 
plus grand que cette peine. 

 

O Mère, très douce, rendez mon cœur très fort et si Vous voyez que 
mon amour trop tôt s’épuise, je Vous en prie, donnez à votre enfant un peu 
du vôtre et redites-lui la leçon du véritable amour. 

 
Mater admirabilis, ora pro nobis.  
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 

Mois d’octobre 2011, mois du Très-Saint Rosaire 
 
Samedi 1er Octobre : De la Sainte Vierge - 4ème classe blanc 
 

Dimanche 2 Octobre 
Seizième dimanche après la Pentecôte - 2ème classe vert 

 
Lundi 3 Octobre : Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus, docteur de l’Eglise - 3ème 
classe blanc. 
Mardi 4 Octobre : St François d’Assise, confesseur - 3ème classe blanc. 
Mercredi 5 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Jeudi 6 Octobre : St Bruno, confesseur - 3ème classe blanc. 
Vendredi 7 Octobre : Fête de Notre-Dame du Saint Rosaire - 2ème classe 
blanc. 
Samedi 8 Octobre : Ste Brigitte de Suède, veuve - 3ème classe blanc. 
 

Dimanche 9 Octobre 
Dix-septième dimanche après la Pentecôte - 2ème classe vert 

 
Lundi 10 Octobre : St François Borgia, confesseur - 3ème classe blanc. 
Mardi 11 Octobre : Maternité de la Très Ste Vierge Marie - 2ème classe blanc. 
Mercredi 12 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Jeudi 13 Octobre : St Edouard, Roi d’Angleterre, confesseur - 3ème classe 
blanc. 
Vendredi 14 Octobre : St Callixte 1er, pape et martyr - 3ème classe rouge. 
Samedi 15 Octobre : Ste Thérèse d’Avila, vierge - 3ème classe blanc. 



13 

 

 
Dimanche 16 Octobre 

Dix-huitième dimanche après la Pentecôte - 2ème classe vert 
 
Lundi 17 Octobre : Ste Marguerite Marie Alacoque, vierge - 3ème classe blanc. 
Mardi 18 Octobre : St Luc, évangéliste - 2ème classe rouge. 
Mercredi 19 Octobre : St Pierre d’Alcantara, confesseur - 3ème classe blanc. 
Jeudi 20 Octobre : Fête de Mater Admirabilis Ŕ 3ème classe blanc. 
Vendredi 21 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Samedi 22 Octobre : De la Sainte-Vierge (Salve sancta parens) - 4ème classe blanc. 
 

Dimanche 23 Octobre 
Dix-neuvième dimanche après la Pentecôte - 2ème classe vert 

 
Lundi 24 Octobre : St Raphaël, archange - 3ème classe blanc. 
Mardi 25 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Mercredi 26 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Jeudi 27 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
Vendredi 28 Octobre : Sts Simon et Jude, apôtres - 2ème classe rouge. 
Samedi 29 Octobre : De la Sainte-Vierge (Salve sancta parens) - 4ème classe blanc. 
 

Dimanche 30 Octobre 
Fête du Christ-Roi - 1ère classe blanc 

 
Lundi 31 Octobre : de la férie - 4ème classe vert. 
 

Mardi 1er Novembre 
Fête de tous les Saints - obligation - 1ère classe blanc 

 
Mercredi 2 Novembre : Commémoration de tous les fidèles défunts - 1ère 
classe - noir. 
Jeudi 3 Novembre : de la férie - 4ème classe vert. 
Vendredi 4 Novembre : St Charles Borromée, évêque et confesseur - 3ème 
classe blanc. 
Samedi 5 Novembre : De la Sainte-Vierge - 4ème classe blanc. 
 

Dimanche 6 Novembre 
Vingt-et-unième dimanche après la Pentecôte - 2ème classe vert  
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PREDICATIONS DE LA MISSION PAROISSIALE 
QUATRIEME PREDICATION 
SAMEDI 26 MARS 2011 : POUR TOUS 

 
Publication des cinq prédications de la Mission Paroissiale 2011 données par la Révérend 

Père Hocquemiller pour les fidèles de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre à Lyon.  
 

 
 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit, ainsi soit-il ! 
 

« Mon enfant, tu es toujours avec moi et tout ce qui est à moi est à toi… » 
 

Cette parabole de l’enfant prodigue, quel bonheur pour un catéchiste 
de la raconter à des enfants ! Succès garanti. 

 
Ce père qui donne, sans protester, à l’enfant prodigue la part d’héritage 

si insolemment exigée. Quand on raconte cela à des enfants : stupéfaction ! 
« Mon père à moi, y se laisserait pas faire. Une fois, je lui ai demandé : achète-
moi des baskets neuves. Il a jamais voulu. » 

 
L’enfant prodigue, dilapidateur, gaspilleur, qui fait la fête avec ses 

nombreux amis et qui n’a plus d’amis quand il n’a plus d’argent. 
 
« Ah ! C’est comme moi quand j’ai eu 5 kg de bonbons. Ils étaient tous 

très gentils tout d’un coup. Tu parles ! » 
 
L’enfant prodigue qui s’en va manger la nourriture des cochons… 

« Bien fait pour lui !... » 
 
Et puis… Quand vient le retour de l’enfant prodigue : « Je retournerai 

chez mon père… » et l’évocation du Père qui le voit venir de loin parce qu’il 
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l’attendait, parce qu’il sortait, ce Père, peut-être chaque jour, chaque jour, sur 
la route, pour voir au loin, dans l’espoir, longtemps déçu, du retour. Alors là, 
grand silence, on réfléchit… 

 
Dieu nous aime, même quand nous faisons « de travers »… 
Dieu nous aime quand même. 
 
C’est impressionnant. Il y a vraiment urgence à revenir… On ne peut 

le faire attendre comme ça indéfiniment. Dieu attend. 
 
Mes chers frères, si vous êtes ici aujourd’hui, c’est que vous n’êtes pas, 

au premier degré, des enfants trop, trop prodigues, en révolte ouverte contre 
le Père. Si vous participez à cette mission, c’est que vous êtes « déjà » revenus 
vers le Père ou bien même que vous ne l’avez jamais quitté. 

 
Peut-être, je vous le souhaite, pouvez-vous dire, en toute vérité, 

comme le fils aîné Ŕ il est honnête le fils aîné, il ne ment pas… Ŕ « Voilà tant 
d’années que je sers Dieu sans avoir jamais, ou presque, transgressé ses 
ordres ! En tout cas, moi, jamais je n’ai dévoré mon bien avec des filles de 
mauvaise vie. » 

 
Alors, dans ce cas-là, la parabole n’est pas finie, la fin de la parabole 

est pour vous. 
« Mon enfant, tu es toujours avec moi. Tout ce qui est à moi, est à 

toi ! » 
 
Tout ce qui est à Dieu est à moi et je ne m’en rends pas compte. Je ne 

me rends pas compte de ma chance, de mon bonheur, de ma richesse… 
 
Alors, oui, je suis fidèle à Dieu, assez fidèle à mon devoir d’état, je le 

fais honnêtement. J’ai résisté, et pas qu’une fois, à jouer à l’enfant prodigue. Je 
ne suis pas parti, pas trop loin en tout cas, dans la région lointaine du péché… 

 
Mais si j’ai résisté à bien des tentations, je ne résiste pas à loucher des 

deux yeux, avec envie parfois, sur ceux qui font le mal : « Ils ne se gênent 
pas… Ils ont la belle vie… » et voilà pourquoi la fin de la parabole m’est 
douloureuse : ce fils aîné qui boude le retour en grâce de son frère pécheur, je 
trouve au fond qu’il a quand même raison. Je trouve vraiment qu’il est de très 
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mauvaise politique de faire ce que fait le Père : laisser filer l’héritage dans les 
mains d’un flambeur, c’était déjà limite ; mais l’accueillir en triomphateur 
quand il est fatigué de ses frasques, là, ça dépasse l’entendement. C’est 
irresponsable, c’est la prime à la débauche. Et on va jusqu’à dire : dans ce cas-
là, j’ai été bien bête, moi, d’être fidèle et de résister à la tentation ! J’aurais pu, 
je pourrais encore me payer du bon temps ! 

 
Il y a un psaume, le psaume 36, qui nous met en garde : « Gardez-vous 

d’imiter les méchants. Ne soyez pas jaloux de ceux qui commettent le péché. » 
Cela attriste le cœur de Dieu ! Cela offense Dieu ! Cela est profondément 
injuste envers Dieu ! 

 
 
Elle est terrible, au fond, cette parabole de l’enfant prodigue, comme 

bien des pages de saint Luc, d’ailleurs, qui est l’évangéliste de la miséricorde 
mais qui en même temps a des pages très dures. Elle nous montre que l’enfant 
fidèle, l’aîné, si fidèle qu’il soit, est loin du cœur de son Père. Surtout, surtout, 
ne soyez pas jaloux, n’acceptez pas de l’être même au plus profond, dans le 
tréfonds de votre cœur, ne soyez jamais jaloux de ceux qui commettent le 
péché. Comprenez que le péché ne donne pas le bonheur. Comprenez que le 
pécheur n’a aucun avantage réel sur vous. Comprenez que tout bien vient de 
Dieu, que tout bien est dans la main de Dieu, que tout bien est en Dieu. 

 
Le péché du fils prodigue ce n’est pas d’avoir demandé sa part 

d’héritage, disait saint Ambroise dans le bréviaire aujourd’hui. Ce n’est pas 
d’avoir demandé sa part d’héritage, c’est d’être parti loin de son Père. 

 
Je m’explique : la part d’héritage que Dieu nous destine, que nous 

recevons de Dieu, que Dieu nous donne; la part d’héritage que Dieu donne au 
fils prodigue sans lui opposer la moindre résistance, et c’est cela qui étonne les 
enfants, et c’est cela qui nous étonne nous-mêmes, et c’est cela qu’il faut bien 
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comprendre; la part d’héritage que Dieu nous donne, c’est tout nous même, 
nous devons tout à Dieu : notre santé, nos capacités, nos dons, notre 
intelligence, notre vie tout simplement, notre corps, notre âme, notre 
existence naturelle… et c’est en prime notre vie surnaturelle d’enfants, 
d’héritiers de Dieu, dit saint Paul, cohéritiers du Christ. Notre part d’héritage, 
c’est aussi la grâce de Dieu : la Foi, l’Espérance et la Charité qui réalisent en 
nous la présence et la proximité de Dieu. 

 
Le péché du fils prodigue, ce n’est pas d’avoir demandé sa part 

d’héritage, c’est d’avoir refusé son héritage surnaturel en tournant le dos à son 
père, en partant pour le pays lointain, loin de son père. C’est d’avoir 
imaginé… illusion extrêmement fréquente, illusion coupable… que pour 
profiter des dons de Dieu : santé, intelligence, prospérité… pour en profiter à 
fond, le mieux est de partir loin de lui… C’est d’avoir imaginé qu’on peut 
profiter des biens de Dieu en son absence. 

 
Alors s’ensuit ce déferlement, ce tsunami de désordres et de péchés. 

Mes frères, il faut bien voir la différence qu’il y a entre un père humain, 
normal et le Père de la parabole qui est Dieu. Un père, sur la terre, c’est 
normal qu’on prenne un peu ses distances avec lui. L’Ecriture le dit : 
« L’homme quittera son père et sa mère et il s’attachera à sa femme et ils ne 
feront qu’une seule chair. » Il est normal, juste et bon, que l’homme quitte son 
père de la terre. Mais l’homme, pour rien au monde, ne doit quitter son Père 
du ciel, s’éloigner de son Père du ciel parce qu’en toute vérité, sans la grâce de 
Dieu, sans la présence de Dieu en nous, nous sommes radicalement 
incapables d’avoir une conduite morale intègre. 

 
Mes frères, pour cette mission, pour que cette mission ne reste pas 

lettre morte, ne soit pas du vent, un livret vous a été distribué et, dans ce 
livret, il y a un examen de conscience. Un examen de conscience qui propose 
une liste, jamais exhaustive, mais bien utile, bien concrète des péchés 
particuliers que, peut-être, vous avez commis ou qui, peut-être, vous ont 
tentés. C’est une liste d’actes mauvais, d’actes coupables qui offensent Dieu, 
qu’on ne peut pas faire en présence de Dieu, qui nous séparent de Dieu. C’est 
un liste d’exemples de ce qui arrive plus ou moins fatalement quand on 
s’éloigne de Dieu. On use mal, on abuse de l’héritage qu’Il nous avait donné. 
C’est Dieu qui nous donne notre intelligence et on abuse de son intelligence, 
on gaspille, on dilapide quand on ment, quand on fraude, quand on trompe. 
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On abuse d’un don de Dieu. C’est Dieu qui nous a donné notre corps et sa 
santé et sa vitalité et sa beauté. On abuse de son corps par les péchés de 
gourmandise, de sensualité, d’impureté. On abuse d’un bien précieux de Dieu. 
C’est Dieu qui nous donne notre famille, nos amis, nos relations, notre 
influence dans la société. On abuse d’un don de Dieu quand on abuse de tout 
cela par égoïsme, par soif de pouvoir et de puissance en ne pensant qu’à soi et 
à ses caprices. Et c’est la vanité, la colère, le vol. Rien ne résiste à la folie de 
notre orgueil à partir du moment maudit où nous avons voulu la part 
d’héritage pour elle-même sans égard pour Celui qui nous la donne, à partir du 
moment où nous voulons les biens de Dieu sans égard pour Dieu qui en est la 
source. 

 

 
 
Comme elle est poignante, déchirante la plainte de Dieu dans 

l’écriture : « Ils m’ont abandonné, Moi, la source d’eau vive et ils se sont 
creusé des citernes fissurées où croupit une eau frelatée alors que je voulais 
étancher leur soif. 

 
Le péché du fils prodigue, ce n’est pas d’avoir aimé l’eau, c’est d’avoir 

tourné le dos à la source ! Le péché du fils fidèle, car c’est cela qui est terrible 
dans cette parabole, le fils fidèle se révolte, se révèle en opposition larvée 
contre le Père et cette opposition éclate finalement au grand jour et on ne sait 
pas comment cela finit. La parabole ne le dit pas ; elle laisse entendre que cela 
pourrait se finir très mal. Le péché du fils fidèle c’est d’avoir fermé son cœur à 
la présence du Père. Lui n’a rien fait de mal, apparemment, il n’est pas parti, 
on ne pourrait pas lui envoyer la police aux trousses mais son cœur est loin de 
son Père. Il est jaloux, il est triste, il est insatisfait. Mais qu’est ce qui lui 
manque ? Qu’est-ce qui lui manque pour être heureux ? Cette question, mes 
frères, combien de fois je l’ai entendue dans la bouche de pères, de mères de 
famille devant un adolescent en crise. Qu’est ce qui lui manque pour être 
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heureux ? Il a pourtant tout. Déjà, ce n’est pas l’absence de son frère qui le fait 
souffrir. Le départ de son frère cadet ne lui a pas fait grand-chose. Bon vent ! 
Et rien que cela, cela le sépare de son Père. Non, ce qui lui manque, il ose le 
dire, c’est « tu ne m’as jamais donné ne serait-ce qu’un chevreau pour faire la 
fête avec mes amis. » Aïe, aïe, aïe ! C’était donc ça ! Le bonheur du frère aîné, 
c’était donc, pour lui aussi, une bonne bringue !!! Pauvre, pauvre Père… A 
tout prendre le frère aîné ne vaut pas beaucoup mieux que le fils prodigue… 
« Mon enfant, tu es toujours avec Moi et tout ce qui est à Moi est à toi… » 
Voilà le fond du cœur du Père, voilà le mystère de la miséricorde de Dieu : Il 
veut être avec nous. L’Ecriture le dit encore : « Mes délices sont d’être avec les 
enfants des hommes. » 

 
Le frère aîné est là, au garde à vous, il n’a pas commis de désordre, il 

est réglo dans son service mais il n’a pas, pas encore, ouvert son cœur à Dieu. 
Il n’obéit pas, mes frères, au premier commandement de Dieu : « Tu adoreras 
Dieu seul et tu l’aimeras de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton 
esprit, plus que tout. » Il n’est pas avec Dieu dans son cœur alors qu’il est 
pourtant tout près de Lui. 

 
Mes frères, ouvrons nos cœurs à l’amour exigeant de Dieu, levons plus 

souvent nos yeux vers le Christ comme nous allons le faire maintenant et 
jusqu’à minuit. 

 
« Dominus vobiscum ». « Que le Seigneur soit avec vous ». C’est comme 

un leitmotiv de la liturgie et comme tout ce que l’on répète trop souvent, on 
finit par le dire sans y penser et c’est dommage : « Que le Seigneur soit avec 
vous » « Et avec votre esprit » répondez vous au prêtre. 

 
Alors, lisez cet examen de conscience qui vous est proposé, passez en 

revue, soigneusement, pour une fois, scrupuleusement, cette liste un peu 
sèche, un peu hétéroclite de péchés. C’est un outil, un outil bien affûté, c’est 
un test révélateur. Si, dans cette liste, vous reconnaissez une de vos actions et 
vous en reconnaîtrez, c’est que au moment où vous l’avez faite, votre cœur 
n’était pas avec Dieu. On ne fait pas ces choses là en présence de Dieu. Si 
vous reconnaissez, dans cette triste liste, une action qui vous a tenté ou qui 
vous tente toujours, c’est que votre cœur n’est pas tout entier avec Dieu, en 
présence de Dieu et c’est un grand malheur ! 
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Quand on pense à ce fils aîné de la parabole. Que de temps perdu ! 
Que d’énergie gâchée ! Que d’efforts gaspillés dans la vie de ce frère aîné ! Car 
il avait fait des efforts pour être fidèle à côté de Dieu, à côté du Père. Il était 
auprès du Dieu, à côté d’un Père extraordinairement aimant mais il n’était pas 
avec Lui, il ne savait pas tout l’amour qu’il y avait dans le cœur de son Père : 
« tout ce qui est à Moi est à toi. » 

 
Mes frères, la sainteté de Dieu est à notre disposition et elle vaut 

mieux que tous les péchés. Les trésors de sagesse de Dieu sont à nous et ils 
valent mieux que tous les mensonges et la folie du monde. La paix du Christ 
est à nous et elle vaut mieux que les rivalités, les concurrences, les jalousies. La 
paix du Christ, Il nous la donne, Il nous la laissera à la fin de ce Carême 
comme Il l’a laissée, au jour de Pâques, à ses apôtres. 

 
Nous avons fêté, hier, l’Annonciation. Marie est sans péché, sans 

tache, sans aucun de ces désordres qui sont énumérés dans cette liste du 
carnet de la mission. Comment ? Pas une tache, pas une erreur, pas un 
défaut ? Jamais un faux-pas ? Non, aucun, jamais, jamais tout simplement 
parce que Celle qui est avec Dieu ne pouvait pas, grâce à Dieu, tomber. « Le 
Seigneur est avec vous ». Ce n’est pas un souhait. Comme pour nous, l’Ange 
Gabriel ne dit pas à Marie : « Que le Seigneur soit avec vous » mais « pleine de 
grâce, le Seigneur est avec vous. » Et Dieu se penche sur l’humilité de sa 
servante et Dieu se penche sur chacune de nos familles lorsqu’elle récite de 
tout son cœur son chapelet. Dieu se penche sur chacune de vos âmes 
baptisées pour lui dire : « Dis bien tes péchés, dis bien tous les péchés que tu 
as fait quand tu étais loin de Moi et reste bien désormais toujours avec Moi. 
Ainsi, tout ce qui est à Moi est à toi. » 
 

Au nom du Père, du Fils, du Saint Esprit. Amen 
 

R.P. Alain Hocquemiller 
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L’ART RELIGIEUX A LA RENAISSANCE 
SUITE … 

 

 
Léonard de Vinci, Etude pour une nativité, 

New York, Metropolitan Museum of  Arts, sans date. 

 
Nous l’avons déjà dit : l’art de la Renaissance, qui se développe dans 

des proportions impressionnantes (au point que l’on retient essentiellement de 
ces deux siècles d’histoire l’évolution des formes musicales, architecturales, 
picturales et plastiques), n’est pas exclusivement religieux. Pour autant, l’art 
chrétien reste au premier plan, principalement pour deux raisons : 

 
D’abord, les commandes ecclésiastiques restent majoritaires, tant les 

édifices que les peintures ou la musique liturgique. Et puis, dans cette époque 
riche, et malgré les thématiques de l’humanisme dont nous avons déjà parlé (et 
la fascination pour le modèle formel de l’antiquité gréco-latine), les 
préoccupations et les mœurs sont profondément marqués par l’Église. Nous 
vivons aujourd’hui dans un monde très largement païen, et nous pourrions 
nous imaginer que l’Occident sorti du Moyen-Age ressemblait à cela ; or il 
n’en n’est rien, et il suffit de comparer la présence des sujets chrétiens dans 
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l’art des XVe-XVIe siècle et dans l’art d’aujourd’hui pour mesurer la 
différence de civilisation. 

 
Pour goûter un peu l’art de la Renaissance, nous allons nous plonger 

dans l’observation d’un petit dessin, qui est une étude pour un tableau plus 
grand ; ce dessin est parfois présenté comme une étude pour la Vierge aux 
Rochers, dont la plus ancienne version se trouve au musée du Louvre (1483-
1486), et dont il existe une autre version à Londres. Cette peinture met en 
scène la Vierge, l’Enfant-Jésus, saint Jean-Baptiste et un ange dans un cadre 
sauvage et escarpé, paysage imaginaire d’une grande beauté, avec le groupe 
des personnages au premier plan, baigné de cette douceur qui rend les 
personnages de Léonard immédiatement identifiables. 

 
Mais le dessin est plus probablement une étude préparatoire pour un 

tableau qui est également au Louvre, et qui figure la Vierge, sainte Anne et 
l’Enfant-Jésus jouant avec un agneau (1508-1510), dans une grande composition 
triangulaire. La douceur typique de Léonard est visible dans la composition de 
ce tableau, dont le paysage d’arrière plan est baigné de cette brume typique, 
qu’on appelle le sfumato ; mais on perçoit cette douceur également dans le petit 
dessin du Metropolitan Museum, qui est un détail du visage de la Vierge, 
affectueusement penché vers son enfant. Ce que Léonard de Vinci déploie 
dans la peinture (tous les procédés de transparence et de dégradés qui créent 
cette grande douceur), il les retrouve dans le dessin pour donner une 
impression de suavité semblable. 

 
Il est à noter que Léonard, lorsque qu’il quitta l’Italie pour rejoindre la 

cour de François 1er, emporta avec lui quelques chefs-d’œuvre dont il ne 
voulait pas se séparer. Ce fut le cas bien connu de la Joconde mais aussi de cette 
Vierge avec sainte Anne et l’Enfant-Jésus. A la mort de l’artiste en 1519, le tableau 
fut acquis par le roi, puis quitta les collections royales et fut racheté par 
Richelieu en 1629, qui le donna à Louis XIII. Il y a donc une véritable et 
singulière histoire d’amour entre ce tableau et le royaume de France. 

 
(à suivre) 

 
Abbé Jean-Cyrille Sow, fssp 
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CARNET DE FAMILLE 

Baptême 
A été lavée de la tâche originelle : 

 Isaure, 3ème enfant chez Monsieur et Madame Gabriel Péquignot, le 1er 
octobre, en l’église Notre-Dame à Valence. 

 
Publication de bancs : 
Il y a promesse de mariage entre : 

 Mademoiselle Aude de Belleville et Monsieur Louis-Frédéric Pernod, 
le samedi 12 novembre 2011 à Caromb Ŕ Archidiocèse d’Avignon. 

 Mademoiselle Aude Simian et Monsieur François Verny, le samedi 19 
mai, à Marennes. 

 
Mariage : 
Se sont unis devant Dieu : 

 Mademoiselle Véronique Grandjean et Monsieur Jean-Claude 
Manenti, le samedi 17 septembre, en l’église du Cœur Immaculé de 
Marie à Villeurbanne. 

 

MODIFICATIONS PONCTUELLES DES HORAIRES 
 
Lundi 10 et Mardi 11 octobre : Journée désert des prêtres de la Maison 
Padre Pio. En conséquence les messes de 9h00 et 18h30 le lundi 10 ; et la 
messe de 9h00 le mardi 11 ne seront pas assurées. 
 
Du lundi 24 octobre au mercredi 2 novembre : application des horaires de 
vacances scolaires à savoir suppression de la messe de 9h00 en semaine. 
 
Du mardi 25 octobre au jeudi 27 octobre : en raison de la session annuelle 
des prêtres du district de France de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre à 
Sées, aucun office ne sera assuré à la Maison Padre Pio.  
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SUR VOS AGENDAS 
 

Annonces régulières 
Catéchismes 

 Pour enfants de 4 ans à 11 ans : 
o A la Maison Padre Pio : tous les mercredis hors vacances 

scolaires de 10h30 à 11h30 à la Maison Padre Pio. 

 Pour les collégiens de 12 à 16 ans : un vendredi tous les 15 jours hors 
vacances scolaires à 18h00 à la Maison Padre Pio. Pochains cours les 
vendredi 7 et 21 octobre. 

 Pour les étudiants et jeunes professionnels : le jeudi 20 octobre à la 
brasserie Victor Hugo Ŕ angle place Carnot et rue Victor Hugo à Lyon 
2ème ardt. Ŕ à 20h30. 

 Pour adultes Ŕ thème de l’année : les 10 commandements. 
o A la Maison Padre Pio : prochain cours le mardi 11 octobre à 

20h00 : explication du 1er Commandement et des péchés 
opposés (idôlatrie, superstition, magie…) 
Prochains cours les mardis 8 novembre et 13 décembre. 

 
Groupe scout Saint-Martin : sorties de la meute et de la clairière les 
dimanches 16 octobre et 6 novembre. 
 
Compagnons : réunion les samedis 8 octobre et 19 novembre à la Maison 
Padre Pio de 10h30 à 16h30. 
 
Enfants de chœur : répétition de 11h00 à 12h00 le samedi 5 novembre à la 
Maison Padre Pio. 
 
Conférence sur l’art : première conférence le jeudi 20 octobre à 20h30 à la 
Maison Padre Pio : « Le Renaissance : introduction » 
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Premier Vendredi du mois : Exposition et Salut du Saint-Sacrement le 
vendredi 7 octobre de 20h00 à minuit à la chapelle de la Maison Padre Pio. 
Chaque premier vendredi du mois, permanence de confession de 20h00 à 
21h00. 
 

Annonces ponctuelles 
 
JEUDI 6 OCTOBRE 
SORTIE DES SENIORS 
Sur les pas de saint Marcellin Champagnat fondateur des Maristes. Rendez-
vous à 9h00 à la Maison Padre Pio, retour vers 18h00. Renseignements et 
inscriptions auprès de Monsieur ou Madame Chantal Bouverne (06 72 25 37 
61 Ŕ mbouverne@yahoo.fr). 
 
 
SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 OCTOBRE 
SESSION SUR LE MARIAGE : « LE MARIAGE ALLIANCE » 
Session de formation sur 2 jours pour les couples et futurs couples, organisée 
par l’association CPE Notre-Dame de Cana, à la Maison Padre Pio. Possibilité 
de garderie sur place. 
Renseignements et inscriptions auprès de Monsieur ou Madame Marc Pierre : 
pierredouvres@gmail.com  - 04 74 35 04 92 Ŕ 06 03 28 96 82 
 

Petites annonces 
 

 L’école Sainte-Jeanne d’Arc recherche des personnes pour l’année 
scolaire 2011-2012 afin d’assurer la surveillance du temps de midi - 
cantine et récréation. 

 

 Monsieur l’abbé Benoît de Giacomoni recherche une ou plusieurs 
personnes ayant quelques connaissances de traitement de texte et 
possédant un scanner, pour un travail de numérisation et de relecture.  
 

 Le chef du Chœur Saint-Placide Ŕ Isabelle Fradot Ŕ donne cours 
particuliers de chant et de solfège ; 1er cours offert puis 15€/heure. 
Contactez Isabelle Fradot : fradoremi@gmail.com ou 06 50 74 58 38 
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LES GRANDES DATES A RETENIR 
ANNEE SCOLAIRE 2011-2012 

 

 
 
JEUDI 8 DECEMBRE 2011 
Procession solennelle à Notre-Dame de Fourvière suivie de la messe de 
l’Immaculée Conception à la Maison Padre Pio. 
 
SAMEDI 3 MARS 2012 
Récollection de Carême assurée par des Pères de la Fraternité Saint-Vincent 
Ferrier. 
 
SAMEDI 26, DIMANCHE 27 ET LUNDI 28 MAI 2012 
XXXème pèlerinage de Paris à Chartres avec les chapitres Notre-Dame de 
Fourvière (adultes) et Compagnons de Padre Pio (enfants).  
 
DIMANCHE 3 JUIN 2012 
Communions solennelles en l’église du Cœur Immaculé de Marie. 
 
DIMANCHE 10 JUIN 2012 
Solennité de la Fête-Dieu avec procession. 
Premières Communions au cours de la Grand’messe. 
 
MARDI 26 JUIN 2012 
Fête de fin d’année de l’école Sainte Jeanne d’Arc. 
 
SAMEDI 30 JUIN 2012 
Ordinations sacerdotales au séminaire de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
à Wigratzbad et voyage de fin d’année des enfants de Chœur.  
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PELERINAGE A ROME 
DU LUNDI 23 AU VENDREDI 27 AVRIL 

 
 

Nous organisons un pèlerinage paroissial à Rome, du lundi 23 
avril au vendredi 27 avril.  

Les personnes intéressées voudront bien nous contacter 
rapidement car nous ne disposons que de 18 places. 

Le montant des frais d’inscription est de 250 euros sans le voyage (4 
nuits en pension religieuse, petits-déjeuners, repas du soir, visites, 
déplacements en bus). 

Le billet d’avion sera pris collectivement dès que les inscriptions seront 
faites ; compter environ 100 euros par personne (en plus des frais ci-dessus). 
 Ce pèlerinage sera accompagné par deux prêtres de la Maison Padre 
Pio. 

 
 

NOUVEAU LIEU DE CULTE 
DIOCESE DE VALENCE 

 

Sur décision de Son Excellence Monseigneur Jean-Christophe 
Lagleize, évêque de Valence, la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre à Lyon 
desservira tous les dimanches et jours de préceptes l’Eglise Notre-Dame, sise 
au 43 rue Berthelot, à Valence. 
 

Messe à 10h30 assurée par Monsieur l’abbé Jean-Cyrille Sow, fssp 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

1, chemin de petite Champagne 
69340 Francheville 

Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 11 69 
www.communicantes.fr 

 
DESSERVANTS  
 
Abbé Brice Meissonnier - Supérieur 
Tél : 04 72 16 11 61 Mobile : 06 60 42 21 79  Courriel : abflorimond@free.fr 
Abbé Jérôme Lebel 
Tél : 04 72 16 11 62 Mobile : 06 16 94 54 14  Courriel : lebelabbe@aol.com 
Abbé Benoît de Giacomoni 
Tél : 04 72 16 11 63 Mobile : 06 62 28 81 92 Courriel : abdgsp@hotmail.fr 
Abbé Jean-Cyrille Sow 
Tél : 04 72 16 11 65 Mobile : 06 07 76 26 19 Courriel : sowjc@yahoo.fr 
 
HORAIRES DES OFFICES 

Archidiocèse de Lyon 
Dimanches et jours de précepte (confessions durant les Messes) : 
 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de petite Champagne, 69340 Francheville. 

10h30 :   Grand’messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu, 69100 Villeurbanne. 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
En semaine à la Maison Padre Pio : 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi (confessions de 18h00 à 18h25) 
11h00 :    le samedi (confessions de 10h30 à 10h55) 

 
Diocèse de Valence 

Dimanches et jours de précepte : 
 09h30 :   Chapelle Saint-Denis à Rochegude 

chapelle près du cimetière, 26790 Rochegude. 
 10h30 :   Eglise Notre-Dame de Valence à Valence 
    43, rue Berthelot, 26000 Valence 
 11h30 :   Chapelle Notre-Dame de la Rose à Montélimar 
    26, av. Saint Martin (cimetière), 26200 Montélimar. 


